
> Les Prisonniers
Des soldats français, faits prisonniers 
après la bataille des Frontières, partent 
pour l’Allemagne.         
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Les Montréjeaulais
faits prisonniers en 1914 : 

Giron François le 22 août, interné au camp
de Cassel-Niederzwehren.
Maylin Jean-Marie le 24 août à Eton,
interné à Stuer, rapatrié le 18 décembre 1918.
Souques Jean-Marie le 24 août à Charleroi, 
interné à Hamein.
Pujol Paul le 27 août à Sedan, interné à 
Muncheberg, rapatrié le 26 décembre 1918.
Carthery Pierre le 30 août à Givet, interné
à Rassemburg, rapatrié le 4 décembre 1918.
Barone Odon le 26 septembre, interné à
Golzern (Mulde), rapatrié le 6 janvier 1919.
Lassus Bertrand le 15 octobre à Vermelles, 
interné à Limburg, rapatrié le 19 décembre 1918.
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Les Montréjeaulais
faits prisonniers en 1917 : 

Bigourdan Jean-Marie le 15 février à 
Remenauville, interné à Darmstadt.
Cantegril Alexandre le 16 avril à Laffaux,
interné à Dülmen, rapatrié le 29 janvier 1919.

Les Montréjeaulais
faits prisonniers en 1918 : 

Dorbessan Jean le 27 mai à Laffaux.
Castex François le 30 mai à Mortain, interné
à Limburg, rapatrié le 7 décembre 1918.
Bigourdan Jean le 9 juin au bois de Mortemer, 
interné à Soltau, rapatrié le 31 décembre 1918.
Cazaux Joseph, Claverie Jean et Maupomé Roger
le 9 juin à Biermont, le premier interné à 
Merseburg, sera rapatrié le 17 janvier 1919,
le second, interné Soltau, sera rapatrié le
30 décembre 1918. Le dernier sera interné à 
Giessen, et sera rapatrié le 1er décembre 1918.
Tapie Eugène le 15 juillet à Courthiez, rapatrié
le 23 novembre 1918 ;
Eychenne Jean le 5 août à Montigny, interné à 
Cassel-Niederzwehren, rapatrié le 11 janvier 1919.

Fin août 1914, arrivent à Toulouse les premiers 
prisonniers allemands. Ils sont répartis pour 
moitié entre l’ancienne caserne Pelet et l’ancien 
couvent des Carmélites.
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Prisonniers français au camp de Freidrichfeld.
C’est dans ce camp qu’un montréjeaulais,
Bordères Auguste, trouvera la mort en 1916.        
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